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grand nombre d’avantages locaux qui ne se 
trouveroient pas ailleurs. » 

Nowero (présid .), Croir, Imbert, 
Bertrand, Bigillion. 

[ Grenoble , 19 vent. II.] 
Le Directoire du département de l’Isère ne 

peut qu’appuyer tous les motifs sur lesquels la 
pétition ci-dessus est fondée, et il croit devoir 
en même tems renouveller son vœu pour que l’Ecole vétérinaire établie à la Guillotière soit 
transférée dans la commune de Grenoble, où 
elle sera beaucoup mieux placée et administrée sous les yeux de toutes les autorités constituées 
et avec la ressource d’un jardin botanique qui 
renferme une collection de plantes alpines et de 
plantes usuelles qui ne se trouvent nulle part 
en aussi grande abondance. Plusieurs citoyens de Grenoble ayant perdu la vie sous les murs 
de Lyon, et les communes de ce département ayant coopéré avec zèle et succès à la réduction 
de cette ville infâme, il paroit juste de placer 
dans ce département, qui a eu la priorité sur 
tous les autres en marchant sur les rebelles, les établissemens dont ils se trouvent si justement privés par la suite de leurs crimes. 

Suarez, Bue, Ant. François, Drewon, Planta. 
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Un membre observe qu’il a remis sur le bureau de la Convention une adresse de la 
commune de Moissac, dont la Convention avoit 
décrété la mention honorable et l’insertion au 
bulletin, dans la séance du 7 germinal (1). 
Il demande que cette omission soit réparée, et à cet effet la Convention renvoie à la com¬ 
mission de correspondance (2). 
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« La Convention nationale, après avoir en¬ 
tendu le rapport de [MERLINO, au nom de] 
son comité des secours publics, sur la pétition 
de la citoyenne veuve Lehot, qui, ne s’étant 
pas pourvue en temps utile pour faire ins¬ 
crire son fils au rang des vainqueurs de la 
Bastille, quoiqu’il soit constaté par des certi¬ 
ficats authentiques qu’il est mort des suites 
de cette mémorable journée, et qui réclame, 
vu la nécessité où elle se trouve, la pension 
que la loi accorde aux auteurs des citoyens 
morts en défendant la liberté à la prise de la Bastille, décrète : 

Que sur la présentation du présent décret, 
la trésorerie nationale paiera à la citoyenne 
veuve Lehot la somme de 150 livres, à titre de 
secours provisoire, et que ses pièces seront 
renvoyées au comité de liquidation. 

Le présent décret ne sera point imprimé (3). 

(1) Cf. ci-dessus, à la date, n° 19. (2) P.V., XXXIV, 318. (3) P.V., XXXIV, 319. Minute de la main de Merlino (C. 296, pl. 1006, p. 15). Décret n° 8633 Reproduit dans C. Eg., n° 592; Bin, 12 germ. Csuppl1). 
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« La Convention nationale, après avoir en¬ 
tendu le rapport de [MERLINO, au nom de] 
ses comités des secours publics et des finances 
sur la pétition du citoyen Pierre Duffour, octo¬ 
génaire, ayant sa femme âgée et infirme, et 
créancier de la nation en charges et pensions 
non encore liquidées. 

» Décrète que sur la présentation du pré¬ 
sent décret, la trésorerie nationale paiera au 
citoyen Pierre Duffour la somme de 1,000 liv. 
à titre de secours provisoire et alimentaire, et 
imputable, sur ce que la nation lui devra à 
la suite de la liquidation de ses créances et 
pensions (1). 
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» La Convention nationale, après avoir en¬ tendu le rapport de [MENUAU, au nom de] son comité des secours publics, décrète : » Sur la présentation du présent décret, il sera, par la trésorerie nationale, payé au ci¬ toyen André-Marie-Joseph Lebreton, ancien visiteur des rôles dans le département du Doubs, à titre de secours, la somme de 200 liv. (2). 
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Les administrateurs du district de Cha-
rolles écrivent à la Convention, qu’en procla¬ 
mant la liberté des gens de couleur, elle a 
rendu hommage à la nature et aux principes 
sacrés de l’égalité; que par le décret relatif aux 
détenus, elle a réveillé l’énergie républicaine; 
et que par la découverte de l’infâme complot 
tramé par des scélérats contre la liberté, elle 
a sauvé la patrie. 

Mention honorable, insertion en entier au 
bulletin ((3). 
[ Charolles , 5 germ. II] (4). 

« Législateurs, 
En proclamant la liberté des gens de couleur, 

vous avez rendu hommage à la nature et aux 
principes sacrés de l’égalité. Par le décret du 
8 ventôse relatif aux détenus, vous avez réveillé 
l’énergie républicaine. Par la découverte de 
l’infâme complot trâmé par des scélérats contre 
la liberté, vous avez de nouveau sauvé la patrie. 
Tremblez traîtres, intrigants de tout genre, la 
probité est enfin à l’ordre du jour, la justice 

(1) P.V., XXXIV, 319. Minute signée Merlino. (C. 296, pl. 1006, p. 16). Décret n° 8637. Reproduit dans : Bin, 12 germ. (suppl1) ; Mon., XX, 127. (2) P.V., XXXIV, 319. Minute signée Menuau. (C. 296, pl. 1006, p. 17). Décret n° 8634. Reproduit dans Btn, 12 germ. (suppl*). (3) P.V., XXXIV, 320. J. Sablier, n° 1232; Bin, 14 germ. (4) C. 298, pl. 1037, p. 3. 
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pèse vos crimes dans sa main, et le glaive de la loi vous attend. S. et F. » 
Et. Baudinot (agent nat.), Bounin, 

Gayet (v.-présid .) , Dargaud, P. Saulnier. 
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Le citoyen Tandau fait offrande à la patrie d’un nouveau moyen pour forer et polir, au même instant, un canon de fusil par un seul homme : il a en outre celui d’en accélérer le travail avec moins d’efforts : il fait don à la 

Convention des desseins qu’il a faits à ce sujet. 
Mention honorable, insertion au bulletin, 

renvoi au comité de salut public, section des 
armes (1). 
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Le 1er bataillon de la gendarmerie à pied, 33e division, suivant l’armée des côtes de Cher¬ bourg, exprime à la Convention les senti-mens d’horreur qu’il a conçus, en apprenant la conspiration des contre-révolutionnaires qui vouloient attenter à la représentation nationale. Ces braves militaires jurent tous de mourir en défendant la République, et de combattre ses ennemis jusqu’au dernier soupir : ils offrent une somme de 300 liv., déposée sur le bureau, pour le soulagement des veuves et orphelins des défenseurs de la patrie. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Caen, 8 germ. II] (3). 
« Représentants, 

Le 1er bataillon de la gendarmerie à pied, 
33e division, suivant l’armée des Côtes de Cher¬ 
bourg, vient d’apprendre avec douleur qu’une 
conspiration des plus horribles voulait attenter 
à la représentation nationale et à la liberté du 
peuple français. Nous avons frémi tous à cette nouvelle. Le bataillon se serait transporté en 
masse à la Convention pour lui faire un rem¬ 
part que les scélérats n’auraient franchi qu’en 
marchant sur nos cadavres palpitants. Mais 
après cette sainte fureur nous avons réfléchi que 
nos braves frères d’armes, les Parisiens, étaient 
là. Persuadés des sentiments qui les animent 
pour la liberté dont cette ville a été le premier 
berceau, ils soutiendront glorieusement leur 
ouvrage. Et toi, montagne divine, d’où découle 
la sagesse et la vertu qui font trembler tous les 
tyrans de l’univers, lance tes foudres contre 
tous les scélérats qui chercheraient à détruire 
ton auguste ouvrage. Ecrase tous les monstres 
du marais qui osent lever une tête altière en 
voulant attiser parmi nous le flambeau fatal 
de la guerre civile... Guerre cruelle, et dont le 
funeste tableau n’a pu encore s’effacer de nos 
yeux depuis les affaires tant ressenties du 

(1) P.V., XXXIV, 320. J. Sablier, n° 1232; Bln, 18 germ. (1er suppl4) ; Taudart pour Tandau. (2) P.V., XXXIV, 320 et XXXV, 110; Bin, 17 germ. (suppl1) . (3) C. 297, pl. 1020, p. 25. 

Mans et de Savenay, où l’amour de la pa¬ 
trie guida nos pas. Ces conspirateurs et ces 
usurpateurs du droit de citoyen, avides du sang 
des humains, voulaient-ils donc encore une 
seconde Vendée ? Non, ta surveillance et ta 
fermeté déjoueront toujours leurs projets et la 
République sera affermie sur des bases inébran¬ 
lables, pour le bonheur de tous. Déjà nous som¬ 
mes instruits que les auteurs de cette conspi¬ 
ration sont sous le glaive de la loi. Le peuple 
souverain sera bientôt vengé ! Nous jurons tous 
de mourir en défendant la République, une, indi¬ 
visible et impérissable et de combattre jusqu’au 
dernier de ses ennemis. Quoique pour la plupart 
courbés sous le poids des ans et couverts d’an¬ 
ciennes blessures, le zèle nous portera toujours 
où l’honneur de défendre la patrie nous appel¬ 
lera. Le courage fait le soldat et le guerrier 
français n’a pas d’âge. 

Nous t’adressons la somme de 300 livres, fruit 
de nos épargnes, que nous destinons pour le 
soulagement des veuves et des orphelins de nos 
frères, morts en défendant la patrie. Vive la 
République, vive la Montagne, union, fraternité, 
liberté, égalité ou la mort. » 
Flandres, Kole-Kerath (Chef de bon), Larroze 

(chirurgien), Zarguilgen (mal-des-logis chef), 
Guiaut (lient.), Warnier, Dupont, Fierrbault, 
Alleaume, Stuard, Declef (lieut. ), Arminjon, 
Franzen, Godefroy, Joilliou (cape), Sougeux 
(brigadier), André, Levin (mal-des-logis), 
Guidon (brigadier), Hébert (brigadier) , Doic-
quelen, Sehet (secrét.-greffier) , Noraut, Mes¬ 
sie, Gouillard, Lamotte, Vernon (lient.), Mo¬ 
rel, P.-J. Somon (brigadier), Guiard, Gr. 
Grante, Gylbert, André Jaquet, Buslilier, 
Colombier, Buduille, Tiiumerreau, Gérard, 
Godard, Nicollé, J. Mulot, Rondeau, Leclaire, 
Hupé, Jenesta, Lawrunt, Proyer le jeune, 
Martinico, Jousselin, Tissier (mal-des-logis), 
Ménard, Didiet, Pinson, Baaly (lieut.) Gau-
don, Stadler, Douchet, Watrin (mal-des-logis) 
Fr. Dallonneau, Henriot (brigadier), Chèque, 
Chapuis (cape), Catina, Ducail (brigadier), 
Sauste (adjud‘ -major), Derozié, Lafargue, 
Duriez, Dorquoré (brigadier), Chiquet, Olin, 
Badeau, Cathoux, Gutine, Pattenostre, Hol-
zher, Remillon, Guédot, Brun, Etienne Cou-
turié, Garnier, Ness (cape), Vannisson, Boi-
thue, Warnier cadet, Le Ray (mal-des-logis), 
Monet, Willard, Robert, Roudehart, Hurel. 
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La société populaire des sans-culottes de Douleurs, et tous les sans-culottes de cette com¬ mune, canton de Crécy, s’expriment avec éner¬ gie par l’organe d’un de leurs concitoyens (1) qui est admis à la barre et donne lecture d’une adresse. 

L’ORATEUR de la députation. Législateurs, 
C’est à vous que j’ devons la découverte de 

cette horrible conspiration toute prête à éclater 
contre nous tous; c’est donc à vous que j’en 
rendons grâces, puisque sans vous, j’ serions 
tous perdus; restez donc à votre poste; j’avous 

(1) P.V., XXXIV, 320. 
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